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 D'UNE MAISON D'ASSOCIATION, . ii 
Fa | Das laquelle au moyen d'une fomme très-mo- 4 “ 


dique chaque Afocié s'allurera dans l'étar de 


maladie : routes. les AS de Frars qu'on he 
un rer. 


LR beuENr que nous propofons ; nous: a a paru 
= RD aux Citoyens, & d’une exécution facile. 
Nous allons en montrer le befoin , & en expoferle 
Plan avec le plus de clarté & de fimpliciré qu'ilnous  *. 
fera poffible : afin que le Public qui en receuillera les or ie 
fruits, puifle juger de l’intérét qu'il y doit prendre* ri noi 

du" RES font. ‘là plus grande richefle d’un Etat, & la fan | 

«ft le bien le. plüs précieux des hommes. Mais ce n'eft pas aflez sx 
qu'il ne leur: manque rien pour la conferver lorfqu'ils en jouiffenc ; We 2 
un objet pour.cux des plus importans, c eft depouvoir, en casde  * 
maladie ,compter fur tous les fecours. néceffaires pour la recouvrer. fé # se 
-:Ges fecours fuppofent trois shofes principales, dont le concours 
© n'eft pas moins effentiel que rare. De la dépenfe dé la part des Ma- 
“des de. l'intelligence âns ceux qui les traitent, du zéle dans 3 ” 
ceux sa les foignent. La privation-de l’une de ces trois chofes a dés” is 
fuites âcheufes se L4 90 met me Re ose be T RxpÉTIsn a ut de 
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Cependant les riches mêmes peuvent-ils fe flatter de les réunir ? 
Peuvent-ils avoir à leuts ordres, à: toutes les heures du jour & de 
la nuit, des Médecins habiles , des Chirurgiens expérimentés ; tous 
attentifs à adminiftrer , ou à fufpendte à propos un remede ; qui fe- 
lon les circonftances devient d’un moment à l’autre falutaire ou 
nuilible ? Peuvent-ils toujours compter fur l’exa@titude , & fur les 
lumieres des perfonnes deftinées à la préparation des remedes ? 
D'ailleurs que n’ont-ils pas à craindre du zéle peu éclairé d’une fa- 
mille effrayée qui, par empreffement, ufe de précipitation où il 
faut des délais , ou qui, par une pitié mal entendue , ufe de remifes 
où it faut de la célérité ? Je ne parle point des dangers auxquels 
ils font expofés, lorfqu'ils ne font fervis que par des Valets pris au: 
hazard , ou par des gens qui ne foupirent qu'après leurs dépouilles. 

Il eft des aziles ouverts à la mifere ; & c’eft une reflource utile à 
ceux pour qui il n’eft pas humiliant de recevoir les fecours gratuits: 
que la charité leur offre. | “ut 

Mais entre ces deux extrêmes eft la Claffe de ce grand nom- 
bre de Citoyens , qui n'étant pas affez riches pour fe procurer des 
fecours: fuffifans chez eux ; ni aflez indigents pour fe faire tranf- 
porter dansune Maïfon de Charité, languiffent, & fouvent périfferit 
miférablement, viétimes de la décence à laquelle ils font aflujettis par 
leur état. Tels font les Artifans induftrieux , les Marchans dont le: 
commerce eft borné ; & en général tous ces hommes précieux qui 
vivent journellement du fruit de leur travail, & qui fouvent par 
cette raifon n’ont recours aux remedes, que quand le mal eft de- 
venu incurable. Les commencemens d’une maladie fuffifent pour 
épuifer toutes leurs reffources ; plus ils font dignes de fecours ,. 
moins ils peuvent fe réfoudre à profiter des feuls qui leur reftent ;,. 
& qu’ils trouveroïent dans les aziles publics. | 

L'air leur paroît devoir y être corrompu par le nombre des Ma- 
lades & des mourans. Ils fe figurent que les foins y font toujoufs: 
infuMifans , parce qu’ils font purement gratuits ; & le fpeétacle con-- 
tinuel de la douleur, de l’agonie, & de la mort dans la falle où on 
les tranfporte, fouvent dans # lit où on les met, leur’ fait:envifaz 
ger dans les Hôpitaux des dangers beaucoup plüs. effrayans ,. que 
ceux auxquels: la feule mifere les cxpole chez eux. | 
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Les gens de Lettres qui.fe raffemblent à Paris de toutes les par=- 


ties du Royaume; les Militaires: quii viennent folliciter la récom= 
penfe de leurs fervices ; les Plaideurs forcés d’y faire de longs fé 
Jours pour foutenir leurs droits, & cette foule d’Etrangers que la : 


curiofité ÿ,amene, font dans-la fituation la plus dangereufe ; fût 
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qu’ils tombent malades. Ifolés & abandonnés à la difcrétion d'in- 


connus qui. les environnent, que doivent-ils attendre des foins de 
gens, pour la plupart avides & intéreffés ? Combien peu d’hom- 
mes peuvent donc s’aflurer d’avoir dans une maladie tous les fe- 
cours :néceflaires? Mais ceux-là même pourroient-ils n'être pastrou- 
- chés de la fituation de leurs Cencitoyens ? N’eft-il pas de l'humanité 
qu'ils s'intéreffent au moins à la confervation de leurs Domefi- 
ques ? Peuvent-ils fe réfoudre à abandonner des malheureux qui ont 
perdu leur fanté à leur fervice? Leur eft-il coujours pofñlible de les 
faire traiter chez eux ; & quand ils le peuvent, leurs affaires leur 
permettent-elles d'y donner des foins? Ne font-ils pas obligés de 
s’en repofer fur d’autres Domeftiques, c’eft-a-dire , fur des hom- 
mes que la dureté ou la jaloufie rend prefque toujours négligent s? 
Il eft donc de l'intérêt de tous les Citoyens, qu'il fe forme un- 
Etabliffement qui fournifle tous les fecours nécelfaires aux Mala- 
des, & qui pare à tous les inconvéniens dont nous venons de par- 
ler. Pour cet effet il faut, 1°. Que les riches y foient reçus d’une ma- 
niere qui ne laïfle rien à delirer même à leur délicateffe ; 2°, Que le 
traitement dans la maladie foit abfolument le même & pour eux 
& pour ceux qui font mal partagés de la fortune ; 3°, Que la 
dépenfe foit proportionnée aux facultés des moins aidés ;4°. En- 
fin ; que la décence n'empêche perfonne de profiter des fe- 
cours qui lui feront offerts. Tel ef l'objet principal de PEtabliffe- 
ment qu'on propofe au Public , & l’on y fatisfera par un Affocia- 
tion libre , qui ne durera qu’autant que chaque Aflocié y trouvera 
{on propre avantage, & par laquelle on acquerra en payant par 
mois la fomme la plus modique, le droit de fe procurer ou chez 
_ foi ou dans uneMaïfon, dont on deviendra co-propriétaire par cette 
Affaciation , généralement rous les fecours dont on peut avoir be- 
doin dans l’état de maladie. Ç 
On"peut ou remplir cet objet dans toute fon étendue, ou tenter 
d’abord un effai d’Etabliffement , dont le fuccès puifle conduire à 
. lexécution en grand, Dans le premier cas on conftruira en bon air 
un Bâtiment fpacieux divifé en logemens propres & commodes, 
-& compolé de plufieurs corps de logis entierement féparés & diftri- 


bués felon les conditions différentes des perfonnes auxquelles ils 


#ont deftinés ; les uns pour les hommes , & les autres pour les fem- 


mes. Dans chaeun le fervice fe fera uniquement par des perfonnes 


de même fexe. 


lon choifira avec tout le foin offible y & qui feront également 
attirés pat honneur de remplir de telles places, & par les appoin- 
temens qui y feront attachés, D'autres Médecins & Chirurgiens en 
nombre fuffifant, & demeurant auf dans la Mäifon travailleront 
avec afliduité ; & fous les yeux de leurs Chefs , à la guérifon des: 
Malades ; les uns à faire exécuter les ordonnances, & les autres aux: 
panfemens des perfonnes qui auront Re opération. On: 
recevra un nombre fixe de Jeunes Médecins logés & nourris pour 
une penfon modique , qui s'emprefferont fans doute de venir sy 
former , & qui feronten même-tems d'un grand fecours par leur affi- 
duité au chevet des Malades, faifant rapport au Médecin ordinaire 
de l'effet de fes ordonnances , & d’une infinité d’obfervations pro- 
pres à éclairer & à rendre Île traitement plus certain. | 

Deux des plus célébres Médecins de Paris viendront réguliere- 
ment tous lesjours , pout confulter avec ceux qui demeureront dans 
PEtabliffement , & décider conjointement les cas embarraflans , qui 
demandent une müre délibération. S'il arrive qu'un Malade aït 
de la confiance dans un Médecin, où Chirurgien qui ne foit pas 
de la Maifon , il fera libre de l’aflocier à fes frais aux Médecins & 
Chirurgiens de la Maïfon. 

Pour prévenir les méprifes & remettre toujours fous les yeux du 
Médecin l'état des Malades, & les indications fur lefquelles il s’eft 
déterminé, toutes les ordonnances feront écrites , ainfi que le régi- 
me, & placées à côté du lit des malades. Ce fera de plus un nou- 
veaumoyen d'étude & d’obfervation pour lesjeunes Médecins, fans: 
compter que cette maniere de publier les ordonances ne pourra que 
rendre les Médecins ordinairesencore plusattentifs à les méditer. * 

La Chirurgie ne fera pas cultivée avec moins de foin, & l'on 
ajoutera de même au nombre de Chirurgiens, d'aides, & de Gar- 
çons admis & penfionnés dans la Maïfon , d’autres Eleves payant 
auffi une très-modique penfon pour leur nourriture & leur loge- 
ment. Ils fe formeront fous les yeux des Maîtres, & feront animés: 
dans leurs travaux par l’efpérance & le defir de vaincre dans le 
concours; feul moyen, par lequel toutes les places s’obtiendront 
dans cetre Maifon. Joignez à cela des Gardes vigilantes & furveil- 
lées , un choix fcrupuleux d’alimens convenables ; & toutes les at 
tentions de propreté qui peuvent prévenir le dégoût & garantir du 
mauvais air. elles font les principales précautions qui feront pri- 
fes pour le traitement de tous.les Malades , & la cure des maladies: 
en général. Ni Te 
_. * On publiera chaque 


Gans 


mois un état abrégé du traitement & des remédes qui auront: 


. On voit par ces détails que A AU auront: dans cette Maifori 
des fecours prompts & continus, qu’ils ne peuvent pas fe fater de 
trouver chez eux, quelle que foit leur opulence ; & ces fecours 
étant donnés à tous avec le même zéle, cet Etabliffement con- 
tribuera au foulagement des Familles, & à la confervation des 
Gitoyens AS | : 
.… Mais il réfultera néceffairement de cette police de la Maïfon 
deux avantages RE > qui doivent frapper vivement tour . 
homme qui aime fon femblable , & qui s'aime lui-même. 

_ Le premier eft cette attention fi néceffaire aux révolutions mo- 
mentanées qui furviennent dans Pétat d’un Malade. Combien de 
fois n’eft-il pas arrivé à la Nature de fe déclarer , lorfqu’il n’y avoit 
proue pour l'entendre? Combien cet inconvénient feul dont 
. Populence même ne garantit pas toujours , n'a-t-il pas fait périr de 

Malades ? Si l’on ne peut en accufer l'Art, en eft-il de même dela 
maniere ordinaire de l'exercer , à laquelle il eft finon impoñfible, 
du moins très-difficile d’obvier? 54 

. Lefecond cff le progrès de l'Art même de guérir. On conviendra 
que des hiftoires de maladies faites d’après des obfervations con- 
tinuées, pour ainfi dire ,de momens en momens , depuis le commen- 
cement jufqu'au terme heureux où malheureux, feront néceffaire- 
ment plus circonftanciées , plus exaëtes , & par conféquent plus pro- 
pres à l'avancement de la Médecine & de la Chirurgie , que celles qui 
peuvent être publiées par des Médecins, qui voient d'autant plus 
de Malades, qu'ils font réputés plus habiles ; & qui ne peuvent ja- 
mais décrire toutes les maladies qu'ils ont traitées, comme s'ils 
n'en avoient fuivi qu’une ou deux. | | 
La Maifon fera gouvernée par une adminiftration éleétive de 
trois. ans en trois ans , & {ufifament nombreufe ; mais perfonne ne 

ourra être élu fans être Affocié. “AU 
- L'intelligence, le zéle, & l'intégrité feront les feuls titres pour 
être admis, & probablement pour fe préfenter au gouvernement 
d'une Maïfon où l’on ne trouvera d'autre avantage que celui de fe 
dévouer au foulagement de humanité, & au fervice de fes Conci- 
toyens. Parisrenfermeun grand nombre d'Habitans éclairés, riches, 
& bienfaifans, qui fe tiendront honorés d’un choïx qui portera té 
moignage de leur probité & de leur zéle pour le bien public. | 
. On n'aura droit au fecours de cette Maifon , que quand on fe 
fera fait recevoir parmi les Affociés ; & pour avoir égard à la dif- 
férence des conditions , &' des moyens , on établira cing Claffes 
-d’'Aflociés qui paieront plus ou moins, non pour le traitement de 


jeurs maladies ( car il fera fait dans toutes les Claffes avec le même 
foin ) ; mais pour ces commodités arbitraires qui varient felon les 
états , & qui ne font néceflaires qu’à ceux qui ont l’habitude d’en 
jouir. Au moyen de cet arrangement, le plus riche & le moins aifé 
feront admis avec le même droit fans être ni confondus ni négli- 
gés, Chacun fe trouvera logé, & fervi comme il le feroit dans fa 
propre maifon , mais toujours traité avec plus d'intelligence & de 
foin , & à beaucoup moins de frais, comme on le verra bien-tôt. 

Chaque Affocié de la premiere Clafle occupera un appartement 
complet, & fera meublé & fervi d’une maniere convenable à fon 
Jogement. Ceux de la feconde Claffe auront chacun une chambre 
féparée ; ceux de la troïfiéme feront dans des chambres à deux ou 
trois lits ; la quatriéme fera diftribuée dans des falles à douze lits ; & 
la cinquiéme dans des falles à trentelits, dans lefquels lesMaladesne 
feront jamais qu'un à un. Chacun de ces lits fera même renfermé 
dans une féparation qui formera comme une petite chambre. 

Ainfi tout Affocié délivré d'inquiétude pour le traitement des 
maladies qui peuvent lui furvenir , pour les opérations de Chirurgie 
dont il peut avoir befoin , & même pour fa fubfiflance pendant ces 
tems où fon travail eft fufpendu , n’aura plus de foin à ra qu’au 
rétabliffement de fa fanté. ù tes | 

Ce qu’il en coutera pour fe faire affocier fera fufifant pour l'E: 
tabliffement en grand du projet qu'on propofe , & n’excédera pas. 
les facultés des Citoyens les moins aifés. C’eft une chofe méditée 
de longue main , & fondée fur des fupputations très-exaétes. On 
a même lieu d’efpérer que les frais de cet Etabliflement étant une 
fois faits, on pourra rendre les conditions des Afociés encore plus” 
favorables, attendu qu’on a été obligé d'évaluer la dépenfe au plus 
haut, afin d'être bien afluré dans toutes fortes de cas depouvoir 
tenir les engagemens qu’on aura pris avec le Public. So: * 
Voici la Table des défférens prix que paieroient les Affociés fui- 
vant leurs âges & leurs Clafles. On voit qu'on ne pourra commen- 
cer à s'aflocier que depuis quinze ans jufqu’à foixante. Mais le 
prix de l'A flociation ne changera jamais pour ceux qui feront exaéts 
à la continuer ; il reftera tel qu'il étoit quand ils font entrés , & leur 
Aflociation n'aura d'autre terme que celui de ieur vie. On propofë 
aux Maîtres qui voudront s’affocier pour toute leur Maifon ,unavan- 
_tage fur rous Jes autres Affociés , celui de ne payer par tête de tous 
âges comprife dans leur foufcription , que le prix fixé pour la Ciaïe 
de 15 à 35 ans PEU AE LR EM RARES : 
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| Les Affociés Salles Salles (Chambres GChanbès  Appartemens, 
paieront par mois. à 3zolits. àyalits à 3lits àzilit. à Mots 
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Les A flociés paieront par mois tant en fanté qu’en maladie. Cetté 


maniere à paru la plus convenable pour eux ; foit à caufe de la 
plus grande facilité qu’ils trouveront à faire leur paiemens., {oit 
afin qu’ils ne fe mettent point en avante avec l’Etablifflement , ni 
dans le cas d’avoir aucune répétition à faire quelqu'événement qui 
puiflé arriver. : | 

Pôur cela ils”porteront de mois eri mois leur contingent 


chez un des Notaires ci-après nommés , où il reftera en dé-: 
pot jufqu’à la. fin du'mois pour lequel il fera donné : ceux qui trou- 


veroient plus commode de payer uñe année d'avance, feront libres 
de remettre'la fonmé eñriere aux Notairés qui ne s’en deffaifiront 
. de même que de mois en mois révolu. Ils en recevront , en payant 
le premier mois , un billet d’Affociation dans une forme capable de 
prévenir toute équivoque & toute furprife. Sur ce billet accompa= 
ge des autres quittances de mois en mois, s'il y en a plufieurs 


‘écoulés depuis fa date, ils feront admis en cas de maladie”à oc 


cuper leur logement dans la maifon. 


Ori propofe quelques conditions que la prudence fuggere, & que 
Péquité' doit faire agréer. C’eft r°. qu'il y ait du moins un mois 
d’iñtervalle entre la date du billet d’Aflociation & le jour qu’on fe 
préfentera à la maifon,-pour la premiere fois‘feulement:: 2°. qu’en 


cas qu’on ait ceflé de nourrir fon billet & qu’on 'en reprenne un au= 
tre, on paye le double de fa petite valeur: la premiere foïs feule- 
nent : 3° qu'en pareil-cas on fubiffe l'intervalle du mois prefcrir come 
me fi l’on étoit nouvellement Affocié. La valeur du billet d’Affo- 
_ciation eft fi modique, & les autres-peines dela négligence font 
fi juftes & fi légeres, qu’elles ne doivent rebuter perlonne. Siles 
_ Billets ne s’éteignoient pas par la négligence à les noërrir , il feroic 
. impoffible de connoître & les Affociations & les places vacantes,. 
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Les Corps ou Communautés qui voudront s’affocier , paicront 
chaque mois dans quelque Clafle que ce foit ; pour les Mat- 
tres , Apprentifs , Ouvrièrs & même leurs Domeftiques , cinq fols 
par tête de moins que les autres particuliers ; & alors des Syndics, 
ou des Députés élus par chaque Cotps feront [a recette des Affo- 
ciés de Ja Communauté, & fémettront immédiatemént au Tréfo- 
rier de l'Etabliffement les fommes qu'ils auront reçues ; & pour la 
fatisfaion commune ,un de. cés Syndics fera chaque année admis 
au nombre des Adminiftrateurs. Le se | 

El y aura des lieux éloignés. & féparés pour Îles maladi-s conta- 
gieufes. Et pour les groflefles, on exigera feulement des femmes 
enceintes au moins neuf mois d'Affociation , & l’on donnera la pré- 
férence entr’elles à celles dont les maris feront Affociés. Les feules 
maladies exclufives de l’Affociation feront les maladies vénérien- 
nes , & les maux incurables : * maïs en cas d’exclufion pour 
des maux incurables , & jugés tels par confultation des Médecins, 
on rendra à l'Aflocié qui eh fera attaqué toutes les fommes qu'il 
pourroit avoir payées pour fon Affociation pendant tout le tems 
qu’elle à duré, quand même il auroit déja profité des fecours de la 
Maifon dans des maladies précédentes. | | 
… Combien ces fecours ne leur auront-ils pas épargné de dépen- 
fe? Car ce n’eft pas communément en fe déclarant qu'une maladie 
paroït incurable; ce n’eft qu'après plufieurs atteintes qu’elle fe fixe 
dans cet état. ficheux, qui s'adoucira encore en ceux qui auront le 
-malheur de s’y trouver , par la reflitution entiere de tout ce qu'ils 
pourront avoir débourfé peu à peu depuis le jour de leur Aflo- 
ciation jufqu'au moment de leur incurabilité conftatée. He 

Toute maladie, à l’exclufion des cas ci-devant fpécifiés, qui fera 
accompagnée de fiévre ou qui exigera une opération, donnera à 
l'Affocié qui en fera attaqué le droit de fe faire tranfporter dans 
la Maïlon, & d’y occuper un lit , une chambre, ou un appärte- 
ment felon la Claffe dans laquelle il fera infcrit ; & l’on ne pourra 
jamais, fous quelque prétexte que ce puiffe être, obliger de quitter 
Ja Maifon, qu'il ne foit parfaitement guéri, ou déclaré incurable : 
on ne pourra non plus tamais refufer a Maifon à un Affocié forti 
de maladie, & qui y retombera immédiatement, quelque longues & 


* On fent qu’il feroit impoffible daris les premiers momens d’un pareil Etabliflement , 
de fe charger des incurables, dont un feul fans efpoir de guérifon, priveroit de fecours 
plufieurs Citoyens qui-pourroient l'obtenir fucceflivement : ainfi on eft obligé de les 
exclure jufqu’à qu l'empreflement du Public pour lAflociation préfente , nous .en- 
gage à lui préfenter un Projet que nous méditons, d'une Maifon particuliere où on 
es recevroit par la fuite, UE NS ASE 2e De AN 7e ARE ENT ei 
; | FE 7 > AA Vie PRES ÉTÉQUÉRTES 
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fréquentes que foient fes rechütes , foit qu’il y ait de fa faute ou non. 

On donnera à tous les Malades étrangers , ou autres, une recon- 
noiflance des effets qu’ils pourront avoir dépofés dans la Maifon, 
& ces cflets feront portés fur un Regiftre pour leur être-rendus, 
foit à eux-mêmes lorfqu’ils feront guéris > doit à ceux qui les re- 
préfenteront dans la fuppolition contraire. 

Tout le tems qu'un Aflocié reftera malade dans la Maifon , il 
fera vifité , traité, nourri , médicamenté éclairé , chauffé blanchi, 
&zc. avec le plus grand foin jufqu’à fon entiere guérifon ; il Jouira 
de toutes les commodités particulieres à fa Clafle, fans aucune ex- 


clufion ni préférence pour qui que ce foit. S'il a befoin de quelque 
opération de Chirurgie , elle lui fera faite fur la délibération fignée 


des Médecins & Chirurgiens qui le traiteront, fans que pour quel- 


que opération , ou quelque traitement dontil ait befoin , & quelque: 
durée que puifle avoir fa maladie , on puifle lui demander au-de-- 
là de fon contingent ordinaire d’Aflociation , le même feulement 


qu'il payoit en parfaite fanté. 


$ 


Dans le cas extraordinaire où une épidémie augmentant brut 
quement le nombre des Malades, la Maifon ne feroit pas fufifan- 


te pour loger tous les Affociés qui fe préfenteroient ,.elle fera tenue 
de leur fournir chez eux les mêmes fecours qu'elle leur doit en Mé- 


decins, Chirurgiens ;, médicamens , bouillons'& nourritures. Mais, 
dans routes autrescirconftances , s’ilarrive que les Aflociés malades 
préferent de refter chez eux , il ne leur fera:fourni que les Médecins, 


F 


Chirurgiens ,.& médicamens; la nourriture reflera à leurs frais, à 


moins que dans des cas particuliers, ladminiftration qui: ne fera: 
animée que par l’amour du bien public , ne Juge qu'il foit à propos: 
de laïtfer le Malade aux foins d’une famille à qui fa préfence pour-- 
roit être néceffaire , foit pour fà propreconfolation,foit pour la cons: 
duite d’un travail qu'il peut diriger de fon lit , foit pour le foutien 


de fa famille. 


Dans les cas preflans, comme auffi dans ceux où le Malade, (ans 
avoir befoin d'occuper‘ un lit dans la Maifon , feroit cependant hors 


d'état de s’y tranfporter pour confulter les Médecins , il:lui: fera 
-provifoirement fourni par la Maifon les remedes néceflaires. Pour 
remplir cet. engagement la Maifon donnera des honoraires à des 
Médecins & à des Chirurgiens en différens quartiers de’ Paris. 


Ceux qui, .faifant leur féjour ordinaire dans les Provinces , fén-- 
diront: rout!l'avantage qu'il: y-auroit à participer aux privilèges de 
TA ffociation., dans ces circonftances fâçhèufes'qui ‘deriandent des 

fècours qu'on ne trouve que dans la Capitale,  & qu'on ef fi fou” 
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( 
we: à 


ARTE sun à TUE SOU NN Shot SN 
ent obligé d'y venir Chercher, fe procureront Tes’ confeïls des plus 
célébres Médecins & la maïn des Chirurgiens les plus habiles , dans 
Ja Maïfon même , où ils feront reçus & traités en cas de maladies 
.chirurgicales ; & hors de la Maifon , où on leur fournira tous les fe- 
cours dela Médecine, de la Chirurgie & de la Pharmacie , en 
cas de- maladies chroniques : on exige feulement qu'ils ne trou- 
vent /Poinrmäauvais qu'on prenne avec eux une précaution qu'il eft 
fi raïifonnable de prendre indiftinétement avec tous, c’eft de s’aflu- 
rer qu'ils étoient en fanté lorfqu’ils fe font affociés. L’éloignement 
empêchant ces Affociés étrangers de tirer aucun fecowrs de la Mai- 
{on dans les maladies courantes, ils ne paieront que moitié des 
Aflociés ordinaires; mais comme l’Etabliflement ne peut s'étendre 
dans le commencement qu'à un certain nombre d’Intéreffés, on 
préférera ceux qui fe prélenteront les premiers par les perfonnes 
qu'ils commettront auprès des Notaires indiqués chez lefquels on 
ira prendre date pour eux. | | 
À l'égard des perfonnes qui étant tombées malades fans avoit 
acquis droit à l’Affociation , voudront ètre reçues danhs la Maifon , 
elles ne pourront l'être qu’en qualité d’Externes, & elles paieront. 
par Jour & d'avance les prix marqués ci-deflous. Maïs comme ils 
n'auront aucun droit à la Maïfon, on'ne les recevra qu’autant qu'il 
y aura dans la Claffe qu’ils auront choifie, des logemens au de-là 
du nombre d’Affociés qui peuvent fe préfenter pour les remplir. 
On a tant de confiance dans l'efficacité des fecours qui feront 
procurés à tous, qu’on propofe aux Externes attaqués de maladies ai- 
uës, qui n'auront point encore fait de remedes, & à ceux qui feront 
das le cas d'opérations chirurgicales , d'entrer dans la Maïfon en 
donnant caution pour toute la durée de leur réfidence, à la con- 
dition qu'il fera payé le quart du prix ordinaire en fus, s'ils gué= 
tiflent, &'qu'il ne fefa rién payé du tout s'ils meurent, “74 


: y 


Les Externés de là premiere Claffe paieront par jour. 71.4 
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Dans la fuite, lorfque l'établiffement aura pris toutc la faveur , 
& toute la folidité qu'on a lieu d'efpérer de fon importance $: & 

de fes avantages ,; on pourra de diverfes manieres {e procurer le 
droit aux fecours de l'Affociation. Il y aura des abonnemens à 
vie, des abonnemens à tems ; il y aura encore des Tarifs parti= 
euliers pour ceux qui avec une légére addition à:leur contingent, 
voudront s'acquérx dans la Maïfon le droit de retraite perpé- 
tuelle en cas de maladie incurable ou de:caducité.; ainfi éette 
Maïlon pourra devenir ure reffource pour ceux:mêmes Gui au- 
ront été exclus de la premiere Affociation. : "+ 
+. Aucun. citoyen de quelque condition qu'il foit ; ne peut avoir 
d éloignement pour un établiffement de cette nature ; cer l'expoté 
que nous venons d'en: donner, fait voir que la -décence en _eft 
la bat. L'Etabliffement appartenant en propre au corpsdes Affo+ 
ciés , il n'y aura rien de gratuit dans l’afliflance qu'ils en re-- 
eevront : fi le befoin les oblige de chercher un azile dans la Mai 
fon , ils y feront chez eux.;.les foins qu'on: leut rendra. feront 
une dette qu’ils pourront exiger, le: fonds de l'Etabliffement fera 
Ie leur. On n’y recevra ni dons , ni legs k ni fondations : nul ne. 
pourra donner au-de-là. de {on contingent , toutes récompenfes 
reçues par ceux qui environneront les malades , à. quelque titre 
& fous quelque prétexte que ce. puiffe, être, feront traitées d’e— 
xattions ;.comme..elles deviendroient le: germe. d’une corruptién.: 
dangereufe, on exigera des Affociés de:n’y donner aucun lieu ; 
& pour que leur droit ne puifle jamais fouffrir la moindre alté- 
tation... ni leur délicateffle , la moindre inquiétude , la Maifon mêx 
me n'accepteza- rien de. qui que ce foit,. hors la: protection du 
Souverain ;- qu'il: fera: fupplié d'accorder par Lettres. Patentes ., 
aufli-tôt que l'expérience aura fait connoître les meilleures confti- 
tutions qu'on puille donner à l’Etabliffement ,. afin que l'autorité. 
Royale js rende irrévocables & inaltérables.. 1: 
L’Etabliffement n’ayant d'autre fonds:que le contingent des Af-- 
fociés , À ne fera: point honteux de recevoir des fecours qu'on: 
aura payés d'avance: Onne devra rien à la commifération des 
autres; car chacun: n'aura eu en vue que fon propre intérêt. 
Tous concourent en: commun à établir des-fonds, parce qu’au-- 
cun ne: peut: être affuré d’une fanté-conftante ; & fi ceux qui font 
aflez heureux pour n'être pas dans le cas d’y. avoir recours , four- 
niflent à l’Aflociation plus qu'elle ne leur rend, ils jouiffent de 
J'avantage d’envifager un azile qui peut d’un jour à-fautre leur 
devenir néceflaire :.& par là ils fcnt-exempts'de bien des inquié- 
and je me porte Li je paie nas less moine 
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de mon Affociation , pour celui qui fouffre, il en faïît autant pour 
moi dans le même cas. Cet la loi générale de l'humanité mife 
en exécution d’une maniere prudente & déterminée ; c'eft le lien 
de la fociété civile étendu à une circonftance encore plus nécef- 
faire que toutes celles auxquelles elle a pourvü jufqu'ici. : 

En un mot, cette Aflociation comme toutes celles dans lef- - 
quelles on fe fait honneur d'entrer , eft une Communauté de 
fonds établie pour les befoins de taus les membres, Peut-il donc 
y avoir une condition pouf laquelle il ne foit pas honnête de 
jouir des avantages qu’elle fe procure elle-même ? 
Cet Etabliffement n'eft pas rout-à-fait une nouveauté , il s'exé- 
cute en partie à Lyon , à Chaälons fur Saonne , Beaune, Befan- 
çon , &c. Mais avec moins de néceflité par la nature des lieux, 
& avec moins dé décence par la réunion de ces Etabliflemens, 
avec les Hôpitaux ; ce qui ra point empêché des perfonnes de 
la premiere condition de s’y faire tranfporter pour y jouir de fe- 
cours encore plus continus , plus furs , & plus réunis que ceux 
que lopulence leur promettoit dans leur domeftique, 

Il eft évident qu'une entreprife de cette importance ne peut fe 
commencer fans le fecours de ceux à qui la Providence'a donné 
la richeffe du zele du bien public : & nous avertiflons 
avec plaifir qu'il s'eit trouvé des ames fenjibles qui non contentes 
d’accorder leur proteétion à notre projet , {ont toutes prêtes à con- 
tribuer aux fommes néceflaires pour en commencer l'exécution. J1 
s'agit de jetter les premiers fondemens d’un Etabliffement, dont le 
fuccès dépend abfolument du Las du Public & du nombre des Souf- 
cripteurs. Les fommes que des perfonnes également bien inten- 
tionnées pourront nous offrir, ne feront acceptées qu'à tire de 
prêt. Une condition qu'on s’impofera volontiers , c’eft de les met- 
tre en état de juger & de l'emploi de leurs fonds , & du tems où 
ils en peuvent efpérer la rentrée. 

On $’eft affuré de Maifons propres à recevoir les Malades : on les 
indiquera aufli-tôt qu’on aura fait un nombre fuffifant de foufcrip- 
tions. Alors les portes en feront ouvertes , & tout particulier fera 
reçu à donner {es avis fur la diftribution d’une Maifon dont il peut 
devenir un des propriétaires par Ÿ Aflociation. | 

L’Etablifflement, foit dans fes commencemens , foit dans fon exé- 
cution completre , appartiendra tellement aux  Affociés & à ceux 
feuls , que s’il venoit à manquer par quelque événement impré- 
vu , les fommes provenant des effets & des fonds feroient reverfi- 
bles aux A ffociés aétuels felon la proportion de leurs mifes ;, ägcon.e 
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L'Adminiftration jouira au PRE des Affociés , & fous les yeux 
des Magiftrats , du droit qu’ils ont eux-mêmes d'acquérir & d'alié- 
ner fuivant l'exigence des cas. Ainfi les épargnes faites fur la 
fomme que paie Chaque Affocié dans les années favorables , où il 
y aura eu peu de malades, feront placées , foit pour parvenir prom- 
ptement à l'exécution en grand , foit pour fervir de reffources 
dans les années de difgraces , en faifant des aliénations jufqu’à 
concurrence des befoins. Car il n’eft pas queftion de former une 
Maifon fiche , mais de la rendre capable de remplir en tout tems 
les FAT MES mutuels que les membres de l’Affociation contrac. 
tent de foulager aux dépens de tous , ceux d’entre eux qui tom 
bent malades. | 

Les Aflociés étant tous propriétaires par indivis des fonds de 
 F'Etabliffement , il n’y er a point qui ne foit en droit d’en pren- 
dre connoiffance. Aufli l’'Adminiftration fe fera-t-elle un devoir 
de rendre tous les ans au public un compte exaét des progrès de 
FAfociation , de fes dépenfes & de fon produir. On verra dans 
un état imprimé qui fe diftribuera au commencement de Janvier, 
le nombre des Aflociés dans chaque Claffe, la quantiré de mala- 
des qui pendant l'année feront entrés dans la Maifon, le nombre 
de ceux qui y ont recouvré la fanté, les frais qu'il en a couté, 
foit pour les foigner , foit pour les autres dépenfes de l’Etabliffe- 
ment; enfin ce qui refte de fonds dans la caiffe de l'Affociation, 
Cet ufage fera le fondèment de la confiance du public. 

On fera peut être étonné des avantages que nous nous flattons 
de procurer par cet Etabliffement. Mais fi l’on réfléchit fur ce que 
nous avons expofé au commencement de ce Mémoire ,; où nous 
avons fait voir combien il y a peu de Citoyens qui puiflent dans 
le cas de maladie s’aflurer tous Les fecours qui leur font néceffai- 
res, on concevra que le nombre des Affociés doit devenir confi- 
dérable , & que les fommes qu’ils fourniront ne pêuvent manquer 
d’excéder les dépenies auxquelles l’Etablifflement fera engagé. 

Car on fçait par les obfervations des Médecins que fur un 
nombre donné d’hommes , il y a par année l’une portant l'autre 
tant de malades. Les mêmes obfervations fourniflent encore les 
moyens d'évaluer en général la durée des maladies , & les frais 
qu’elles entraînent. Aiïnf la poffibilité de l’Etabliffement que nous 
propofons , porte {ur des fuppofitions qui ont leur fondement dans 
la proportion donnée par l’expérience entre le nombre des A ffo- 
ciés, celui des malades , & les fommes deftinées à les fecourir. 
I} y a des Etabliffemens utiles dans leur origine qui devien= 
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sonftitution ..eft tel que, ne DA fubfifter que par l'intérêt que le 
Public y prendra, il doit néceffairement tomber de lui-même dès. 
qu'il cefféra d’être avantageux : totalement volontaire , il ne: peut. 
être onéreux. à perfonne ; & réuniffant la décence & la modicité” 
des frais , il fera acceflible à tous les ordres des Ciroyens. # 

Les fecours qu’on y trouvera ne:s’étendant pas au.de-là du tems: 
du véritable befoin, ne pourront.entretenir l’oifiveté. Leur efhca- 
cité rendra les maladies plus courtes & en préviendra même de plus. 
dangereufes , parce qu’on ne fera pas dans la néceffité d'attendre 
l'extrémité pour avoir recours aux remédes , & qu'au contraire on 
aura des fecours dès qu’on fe fentira indifpofé. Par-la , les fervi- 
ces que chacun doit à la patrie , feront moins long-tems fufpen- 
dus ;onne verra plus des familles d’Artifans fe ruiner parlalongueur 
… & les frais exceflifs des maladies, & des Citoyens qui pourroient: 
être le foutien de l'Etat, en devenir le fardeau. 

Ceux qui en approuveront le projet, &. qui feront. difpofés à en-. 
trer dans l’Affociation , font priés de s’infcrire chez les Notaires ci: 
après indiqués , en leur faifant remettre un billet figné d’eux , dans. 
lequel ils auront foin de marquer le nombre des places d’Affociés 
qu'ils demandent, & les claffes où ils les choififfent. Les Notaires 
n’exigeront. rien pour le dépot de ces billets. : 

Quoique ces efpéces de Souferiptions ne foient nullement obliga- 
toires , C’eft cependant fur le nombre qu'on en pourra:faire que les: 
perfonnes qui le propofent en häteront l'exécution. Les mille pre- 
miers foufcrivant regardés comme fondateurs, feront difpeniés à ce: 
titre de nourrir leur Affociation. au de-là des dix premieres années 
révolues. AE 

À: l'égard de Ïà contribution , les Affociés. ne commenceront à 
la payer que quand les Maifons fe trouvant en. état de recevoir 
des malades , on pourra diftribuer des billets d’Afociation qui fe- 
ront le titre , en vertu ducuel on y:fera reçu.. Un effai d’Etabliffe- 
ment demande qu’on fe borne d’abord à un certain nombre. On: 
préférera , comme il eft jufle , les premiers en date, les autres fe-- 
ront remis au tems du grand Etabliffement. 

‘Il ne nous refle plus. qu’à prier les perfonnes éclairées ,. zélées : 
pour le bien public , & animées des mêmes fentimens qui ont fuggéré : 
ce projet, d'éxaminer avec attention le P'an qu'on vient de: re-. 
mettre fous leurs yeux , & de nous communiquer , foit par la.voie: 
des mêmes Notaires , foit par les écrits & papiers qui paroiflent: 
périodiquement, lés cbfervations utiles qu’ils pourront faire {ur le: : 
… projet en général, ou fur quelque partie de fon exécution... 
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NOMS ET,DEMEURES DE MESSIEURS LES NOTAIRES. 
MESSIEURS, 


J OURDAIN, rue de la Verrerie, au coin de la rue d 

GUERIN , rue S. Martin, vis-à-vis S. Julien des Mes 
BRONOD , rue Ste Avoie , près l'Echélle du Temple. | 
DE BOUGAINVILLE, rue Bardubecq. | | 
Doll rue Ste Avoye. 

VANIN , rue du Roule, près la rue Bétizi. 
ae AE ue de la ONE de 
LI, rue de la Croixdes petits Champs , près la. ‘ll'ore: 

JUNOT , rue d'Orléans , au Morts De PF lérae Coauiiess 
JUDDE , Carrefour $. Benoît, Faubourg S. Germain. 
DESHAYES.,, Quai d'Orléans, près le Pont de la Tournelle. 
FORTIER , au coin de la rue des petits Champs Richelieu. 
PREVOST , J. rue Montmartre , au coin de rue Neuve S. Euftache: 
DE LANGLARD, rue S. Honoré , près S. Roch. | 
MOUETTE , rue.de la Harpe , au coin de la rue des deux Portes, 
GERVAIS, rueS. Honoré, derriere la Barriere des Sergens. 
DAOUST , rue S. Thomas du Louvre. | | 
ALLEAUME , rue de Condé. 1 
. LAIDEGUIVE , rue des grands Auguftins , près la rue de Savoie. 

MELIN , rue S. Antoine, au coin de la rue des Ballets. 
HUET , rue S. Denis , vis-à-vis la Trinité, 
BRILLON , Cloître Ste Opportune. ‘ 
HURTRELLE , rue de la Verrerie , près les Confuls. 
BOURON,, au Marché-neuf, près S. Germain le vieux 
. DE LAN, Pacle Dauphine , au coin de la rue du Harlay. . 
GOUVION , rue S. Denis, vis-à-vis le Sépulcre. 
BELLANGER , rue S. Jacques au coin de la rue des Noyers, 
DESMEURES, J. Parvis Notre-Dame. LA EN 
BROCHANT , rue des mauvaïfes Parolese 
CHOMEL , rue Pavée , du petit Lion. 
MARCHAND, J. rue S. Severin. 
DELALEU , rue Ste Croix de la Bretonnerie , au coïn de Ia rue du Puits 
"VATRY , rue S. Viétor, près la Place Maubert. 
DUBOIS , rue Comteile d'Artois, à la pointe S. Euftache, 
ANGOT , rue S. Honoré, vis-à-vis le Grand-Confeil, 
BOUTET , rue S. Antoine , vis à-vis la rue Royale. 
BOULART , rue S. André, vis-à-vis La rue Pavée. 
LE JAY , au coin de la rue des Tournelles S. Antoine, 
CHARLIER , rue du Four, près le portail S. Euftache. 
L'ESCUYER , Place de Gréxe , au coin de la rue du Mouton, 
DESPLASSES , vis-à-vis le Palais, 
BESSONET , rue Coquilliere. 


Quelque nombreufe que foit déja cette Lifle, nous devons cette juftice au zéle que 
Meflieurs les Notaires ont déclaré en cette occafion, qu’elle s’eft trouvée encore tro 
bornée : ainfi on eft dans le cas d’avertir, que les engagemens de Soufcription &t d’Af- 
fociation pourront être pris & remplis , chez tous ceux d’entr’eux , que l'amour du bien 
public engage à fe charger du foin de les xecevoire aa) 
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